
PE U PLE M E NTS D'OISEAUX 

DES CE DRAI ES 

M E D ITE RRAN E E N N ES 

I ntroduction 
Arbre ayant fait ou faisant toujours 

partie des essences majeures des mon­
tagnes méditerranéennes, au port bien 
typé,  et pouvant former de bel les  
forêts ,  seul  ou en mélange avec 
d' autres conifères ou feuillus, quelle 
attraction les cèdres exercent-ils sur 
le s  o i seaux ? Certaines  e spèces  
d' oiseaux ou  certains types d' assem­
blages d' espèces leur sont-ils particu­
liers ? Ces questions sont d' autant plus 
légitimes que l ' extension géogra­
phique du genre Cedrus dans le 
Paléarctique occ i dental est très 
ancienne puisqu ' il est signalé dès le 
début du Tertiaire (Paléogène) (PONS 
1 998), ce qui fait que l' avifaune sylva­
tique de cette région, qui connut sa 
période de plus grande radiation adap­
tative au début du Néogène, le connaît 
depuis toujours, les cèdres ayant tou­
jours fait partie de son décor forestier. 
C erte s ,  l a  d i s tribution des  cèdres  
connut-elle des  éclipses, notamment 
sur les rives nord de la Méditerranée, 
p ar exemple pendant le dernier 
Interglaciaire ( 1 25 - 1 1 0  000 BP) ou 
durant le dernier Pléniglaciaire (PONS 
1 9 9 8 ) ,  mai s ,  pour des rai sons  qui 
s eront développées plus lo in ,  ces  
éclipses n' ont probablement eu  aucune 
incidence sur la diversité des avi­
faunes liées à ces arbres .  Dans son 
étude sur l ' histoire des cèdres,  Pons 
( 1 998) souligne le dynamisme spatio­
temporel et l ' adaptabi l i té  de ces  
espèces au  cours du  Tertiaire e t  du 
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Quaternaire en réponse aux variations 
c l i matiqu e s ,  notamment lors  des  
grandes flexures climatiques, le  genre 
étant répandu à certaines époques bien 
au nord de son aire actuelle de distri­
bution.  Sur l ' ensemble du pourtour 
méditerranéen le cèdre a constitué à 
différentes époques de l ' histoire de 
très importants peuplements, y com­
pris au cours du Tardiglaciaire et au 
début de 1 ' Holocène sur les rivages 
nord de la Méditerranée, notamment 
en Méditerranée orientale. 

Quant aux espèces  actuelle s  
d' oiseaux, o n  sait maintenant grâce à 
une constellation de données, notam­
ment de systématique moléculaire, 
qu' elles sont probablement beaucoup 
plus anciennes que ce que l 'on croyait 

Photo 1 : Troglodyte mignon 

encore naguère (BLONDEL et MOURER­
CHAUVIRÉ 1 99 8 ) .  L ' idée longtemps 
admise selon laquelle la plupart des 
espèces actuelles se seraient différen­
c iées  au cours  du Plé i s tocène 
(BRODKORB 1 97 1 )  est battue en  brèche 
par de nombreux travaux récents, tant 
en paléontologie qu ' en phylogénie, 
qui les enracinent beaucoup plus pro­
fondément dans le passé. Tout porte à 
croire que dans leur grande majorité, 
l e s  e spèces  actuel les  datent  du 
Pliocène ou tout au moins que des pro­
cessus  de spéciation initiés dès le 
Pliocène se sont achevés au cours du 
Pléistocène. Cela signifie que les for­
mations forestières et leurs faunes 
associées ont partagé la même histoire 
récente . Aprè s plusieurs épisodes  
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d' extension et d' éclipse, puis sa dispa­
rition d' Europe "qui ne remonte cer­
tainement pas à moins de 5 à 700 000 
ans" (PONS 1 998), la réintroduction du 
cèdre dans des régions d ' où il avait 

d isparu, notamment en Europe au 
XIX'me siècle, n ' a  pas été une "décou­
verte" pour l ' avifaune qui n' a fait que 
retrouver une essence avec laquelle 
elle a évolué depuis le Pliocène. 

Structure et composition des 
peuplements d 'oiseaux des 
cédraies 

Malgré les multiples dégradations et 
vicissitudes diverses que l ' homme et 
s e s  troupeaux ont  fai t  subir  aux 
cédraies ou peuplements dominés par 
le cèdre dans l ' aire méditerranéenne 
au cours des derniers siècles, elles for­
ment ici et là, notamment en Afrique 
du Nord,  à Chypre et surtout en 
Anatolie méridionale dans la chaîne 
du Taurus, des peuplements suffisam­
ment développés pour que l ' analyse de 
leurs peuplements d ' oiseaux ait un 
sens. Ces formations dont le maximum 
d ' extension se situe dans les étages 
montagnard-méditerranéen et méditer­
ranéen supérieur, voire méso-méditer­
ranéen pour le Cèdre de Chypre 
(QUÉZEL 1 998) et  dont le bioclimat est 
de type humide à sub-humide, sont 
soit spontanées (Afrique du Nord, 
Turquie, Chypre, chaînes syro-liba­
naises) ,  soit reconstituées (plusieurs 
pays d'Europe, notamment la France) . 
Le fait que ces peuplements soient 

Cédraie 
(Ventoux) 

Nombre d'espèces 33 

Densité (nombre de 80.6 
couples/1 0 ha) 

Gu i ldes 

G ranivores 7 

Insectivores des 
bu issons 6 

Polyphages du sol 7 

Insectivores du tronc 
et écorces 4 

Insectivores des 
rameaux 7 

spontanés ou reconstitués n ' a  pas  
beaucoup d' importance dès lors que 
leur structure est réellement forestière, 
ce qui est le cas, par exemple, de la 
cédraie du Mont-Ventoux en raison de 
l ' ancienneté des reboisements et du 
dynamisme du cèdre dans cette mon­
tagne où il trouve des conditions bio­
c l imatiques  p articul ièrement 
favorables .  A l ' échelle des oiseaux, 
l ' identité du taxon Cedrus n 'a  certai­
nement pas beaucoup d ' importance 
non plus en raison de la ressemblance 
physionomique des quatre espèces du 
genre (Cedrus deodora, C. brevifolia, 

C. atlantica, C. libani) dont le statut 
taxinomique est d' ailleurs imprécis, et 
qui peuvent s ' hybrider entre el les  
(QUÉZEL 1 998), et  de la  relative indif­
férence des oiseaux aux morphotypes 
forestiers comme on le verra plus loin. 
D ' ailleurs , les cédraies actuellement 
en place sur les montagnes méditerra­
néennes sont constituées de C. libani 

Cédraie' Pin sylvestre Pin laricio 
(Maroc) (Vosges) (Corse) 

34 30 20 

37.5 63.8 50.0 

5 2 6 

9 6 2 

6 5 5 

4 7 3 

5 7 3 

et C. atlantica, les deux autres espèces 
étant soit absentes de la région (la 
répartition de C. deodo ra est  plus 
orientale) soit localisée (c. brevifolia 

sur le massif du Troodos à Chypre) . La 
quasi impossibilité pour le paléobota­
niste de distinguer les espèces de cèdre 
à partir des grains de pollen (PONS 
1998) n' est donc pas un handicap pour 
inférer la composition des avifaunes 
liées à ce type d ' essence à partir de 
l ' histoire des cèdres. Les différences 
dans la composition des avifaunes liées 
au cèdre dépendent certainement 
davantage d' autres facteurs (altitude, 
contexte biogéographique,  état de 
conservation des peuplements) que de 
l ' identité spécifique de l' arbre. Compte 
tenu des étages bioclimatiques où elles 
se trouvent, de leur extension altitudi­
nale favorable au mélange des faunes 
qui lui sont associées et de leur apti­
tude à réaliser de belles forêts, surtout 
quand un cortège fourni d ' essences 
compagnes leur confère une véritable 
ambiance fore stière,  les cédraies 
constituent des habitats particulière­
ment favorables à l'avifaune. 

La mise en perspective de l ' avifaune 
des cédraies méditerranéennes dans le 
contexte élargi des formations de coni­
fères du Paléarctique occidental a été 
réalisée à partir de l ' analyse de sept 
communautés d' oiseaux situées dans 
des forêts de belle venue le long d'un 
gradient latitudinal allant des Vosges à 
l ' Afrique du Nord : deux dans des 

Pin noir P in à crochet Pin d'Alep 
(Ventoux) (Ventoux) (Alp i l les) 

1 9  20 20 

57.9 60 .9 27 .8 

3 3 4 

3 4 6 

4 6 3 

3 2 2 

4 4 3 

1 .  Les densités de la cédraie du Maroc sont probablement sous-évaluées du fait d 'un échanti l lonnage restreint .  

Tab. 1 : Richesse spécifique et densité totale (sur 10 ha) des peuplements d'oiseaux dans sept forêts de conifères 
situées le long d 'un gradient latitudinal des Vosges au Maroc. Répartition des espèces de passereaux dans les princi-
pales gui ldes. Sources : Thévenot ( 1 979) et communication personnel le pour la cédraie du Maroc, M u l ler ( 1 988) pour la pine-
raie de Pin sylvestre des Vosges et Blondel ( 1 976, 1 978 et non publ ié) pour  les autres formations. 
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Pin d'Alep 

Cédraie ( Maroc ) 

Pin à crochet ( Ventoux ) 

Cédraie ( Ventoux ) 

Pin noir ( Ventoux ) 

Pin sylvestre ( Vosges ) 

Pin laricio ( Corse ) 

Fig. 1 : Arbre exprimant les proximités écologiques des peuplements 
d'oiseaux de sept formations forestières de con ifères. Les distances ont été 
calculées sur  les densités spécifiques par l ' ind ice de Nei qu i  fou rnit des coefficients 
de ressemblance (programme S IMGEND,  logiciel NTSYS) .  

cédraies à Cèdre de l ' Atlas ,  l ' une 
reconstituée (Mont-Ventoux) , l ' autre 
spontanée (Moyen Atlas), et cinq dans 
des pineraies (Pins sylvestre dans les 
Vosges, Pin Laricio en Corse, Pin noir 
d ' Autriche dans le Mont-Ventoux , 
Pins à crochet dans le Mont-Ventoux 
et Pin d ' Alep dans  l e s  Alpi l le s ) .  
Aucune étude sérieuse d e  l ' avifaune 
des cédraies d ' Anatolie à Cèdre du 
Liban n' ayant à notre connaissance été 
faite, nous ne pourrons malheureuse­
ment pas donner un aperçu de leurs 
communautés d' oiseaux. Le diagnostic 
des peuplements d' oiseaux a été réa­
l i sé  selon la méthode des  Indice s  
Ponctuels d' Abondance (BLONDEL et 
al . 1 970) qui fournit des renseigne­
ments sur la composition et la struc­
ture des  a s s emblages  d ' o i s eaux 
pendant la période de reproduction. Il 
s ' applique aux passereaux et familles 

apparentées (pigeons ,  pics ,  coucou) 
mais exclut les rapaces et les oiseaux 
nocturnes pour lesquels la méthode 
n' est pas appropriée. 

Au total 48 espèces ont été trouvées 
dans ces sept formations forestières 
mais les richesses spécifiques oscillent 
entre 1 9  espèces dans la pineraie de 
Pin noir du Mont-Ventoux et 33 dans 
la cédraie du Mont-Ventoux ( C f. 
Tab .  1) .  Les densités totales (nombre 
de couples nicheurs par 1 0  ha sont 
elles aussi fort variables avec un mini­
mum de 27,8 couples dans la pineraie 
de Pin d'Alep et un maximum de 80,6 
couples  dans la  cédraie du Mont­
Ventoux (Cf. Tab. 1) .  La richesse par­
ticulièrement élevée de l' avifaune de 
cette dernière tient à la conjonction de 
facteurs favorables à l ' avifaune, en 
particulier la structure multistrate de 
cette forêt qui, à l ' époque de l ' étude, 

était traitée en futaie jardinée par bou­
quets, et à l ' existence de nombreuses 
essences compagnes dont l '  introduc­
tion du cèdre avait favorisé le retour 
(hêtre, chêne pubescent, érables, sor­
biers) .  

Un examen plus détaillé de la struc­
ture des peuplements en termes de 
répartition des espèces de passereaux 
en "gui ldes"  (une gui lde e s t  un 
ensemble d ' espèces  généralement 
affines qui se partagent une même res­
source imp ortante du mil ieu ,  par  
exemple les graines, les insectes trou­
vés sous les écorces ou ceux qui habi­
tent les rameaux et aiguilles) ne révèle 
pas de différences significatives entre 
les différentes forêts . Tout au plus 
existe-t-il une représentation un peu 
p lus  importante des  granivores  
(Fringilles) dans les forêts méditerra­
néennes, notamment les cédraies et la 
pineraie de Pin laricio de Corse mais 
la différence n ' est pas significative 
(ANOV A,  P<0 .08 ) .  Cette tendance 
traduit  l ' origine évolut ive de c e  
groupe d' espèces dont l a  plupart sont 
originaires de montagnes sèches du 
Paléarctique méridional (NEWTON 
1 972). 

Une analyse des "distances écolo­
giques" rendant compte du niveau de 
ressemblance entre ces sept peuple­
ments d' oiseaux ne différencie pas les 
cédraies des autres formations (Cf. 
Fig.  1 )  : les ressemblances écologiques 
exprimées par l' agencement des forêts 
sur l ' arbre de la Fig. 1 rendent davan­
tage compte de proximités géogra­
phiques  que d ' affini tés  l i ées  aux 
essences végétales . C ' est ainsi que la 
cédraie du Mont-Ventoux est plus  
proche des deux autres formations de 
ce m a s s i f  (Pineraie de Pin  noir ,  
Pineraie de  Pin à crochet) que de  la 
cédraie du Maroc. Le regroupement de 
la pineraie de Pins  sylve stres des  
Vosges avec celle de  Pins laricio de 
Corse n ' est pas dû à une proximité 
faunistique plus grande entre ces deux 
formations,  mais à l ' existence dans 
chacune d' elles d' espèces spécifiques 
à chaque région, soit qu ' il s ' agisse  
d ' espèces rares échantillonnées par 
chance (le Tarin Carduelis spinus dans 
la forêt de Pins laricio de Corse, le Pic 
épeichette Dendrocopos minor dans 
les Vosges), soit que l ' aire de distribu­
tion des espèces ne couvre que cer­
taines forêts (la S ittelle Corse Siua 

whiteheadi endémique dans la forêt de 
Pin laricio de Corse, le Gobemonche 
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Certhia brachydactyla 

Columba palumbus 

Cue/us canorus 

Dendrocopos major 

Erithacus rubecula 

Fringilla coelebs 

Sylvia atricapilla 

Troglodytes troglodytes 

Loxia curvirostra 

Garrulus glandarius 

Parus ater 

Parus cristatus 

Parus major 

Phylloscopus collybita 

Regulus ignicapillus 

Regulus regulus 

Turdus merula 

Turdus viscivorus 

Tab. I l  : Liste des espèces forestières présentes dans au moins cinq des 
forêts de conifères analysées. Ces espèces répandues dans la p lupart des 
espaces forestiers du Paléarct ique occidental font part ie du  fond de l 'avifaune syl­
vat ique européenne.  A el les seules, e l les constituent entre 74.8% et 89.3% des 
ind ividus recensés dans la p ineraie de Pin d'Alep et dans la cédraie du Maroc, res­
pectivement. 

noir  Ficedula hypoleuca , et l e s  
Pouillots siffleur Phylloscopus sibila­

trix et fitis P. trochilus dans la forêt 
des Vosges mais absents de la région 
méditerranéenne) . La position très 
excentrée de la pineraie de Pin d'Alep 
est due au caractère particulier de ce 
type de formation trè s pauvre en 
espèces forestières mais que réussit à 
co loniser  des  e s p è c e s  de mil ieux 
ouverts non boisés (matorrals) comme 
les Fauvettes pitchou et passerinette 
(Sylvia undata, S. cantillans) . Si l 'on 
excepte la pineraie de pin d ' Alep,  
habitat toujours très pauvre en oiseaux 
(BLONDEL 1 970), toutes les autres for­
mations possèdent le cortège sylva­
tique typique de l ' ensemble des forêts 
d ' Europe dont les éléments les plus 
réguliers figurent au Tableau II. 

La principale conclusion de cette 
analyse est la grande homogénéité des 
peuplements de ces sept forêts puisque 
mises à part deux espèces endémiques 
(la Sittelle corse Sitta whiteheadi en 
Corse et le Pic de Levaillant Picus 

vaillanti, vicariant du pic vert euro­
péen au Maroc) et celles dont l ' aire 
globale de distribution n' atteint pas la 
région méditerranéenne, toutes les  
autres espèces sont présentes ou pour­
raient l ' être dans les sept forêts .  Cette 
homogénéité des peuplements n ' a  en 
réalité rien de surprenant. Elle est  
conforme à ce qu' on pouvait attendre 
au vu de l 'histoire des avifaunes sylva­
tiques du Paléarctique occidental sur 
laquelle nous reviendrons plus loin. La 
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structure et la composition des peuple­
ments d' oiseaux des cédraies ne pré­
sentent pas de caractère particulier en 
ce sens qu' aucune espèce d ' oi seau 
n' est spécifiquement liée au cèdre et 
que la répartit ion des  espèces  en 
groupes écologiques (guildes) ne dif­
fère pas significativement de celle 
qu' on trouve habituellement dans les 
forêts d'Europe. En fait, l ' avifaune des 
cédraies est très proche de celle des 
forêts de Sapin pectiné, ce qui corres­
pond au fait que ces deux essences ont 
des exigences écologiques voisines 
(QUÉZEL 1 998 )  et confirme que les 
oiseaux sont davantage sensibles à 
l ' architecture de la végétation qu' à  sa 
composition floristique. Cette homo­
généité des peuplements d ' oiseaux 
sylvatiques sur l ' ensemble du conti­
nent européen est une constante non­
obstant quelques nuances dues à des 
limites d' aires de distribution de cer­
taines espèces (par exemple l' absence 
de tétraonidés en région méditerra­
néenne) ou à des préférences mar­
quées pour les conifères par rapport 
aux feuillus. C ' est le cas par exemple 
du Beccroisé des sapins (Loxia curvi­

rostra), des Roitelets huppé (Regulus 

regulus) et triple-bandeau (R. ignica­

pillus), de la Mésange huppée (Parus 

cristatus) ou du Venturon (Carduelis 

citrine lia) qui sont réguliers dans la 
plupart des  forêts de conifères 
d ' Europe mais généralement absents 
des forêts caducifoliées. 

Peuplements 
d 'oiseaux et 
structure de la 
forêt 

En revanche, ce qui caractérise la 
cédraie du Mont-Ventoux, c ' est  sa  
grande riche s s e ,  tant  en nombre 
d 'espèces qu ' en densités spécifiques . 
Mais cette richesse remarquable est 
moins due à la  nature de l ' essence 
dominante (le cèdre) qu' à  un ensemble 
de circonstances, les unes voulues par 
l'homme, les autres dues à la situation 
géographique du Mont-Ventoux et à la 
localisation de la cédraie dans le mas­
sif. Ces circonstances peuvent se résu­
mer en trois points . Le premier tient à 
la position biogéographique charnière 
du Mont-Ventoux qui est un point de 
rencontre entre faunes de type boréal 
et faunes  de type méditerranéen 
(BLONDEL 1 978) .  Le deuxième point 
tient à l ' amplitude altitudinale de la 
cédraie située à mi-pente du versant 
sud de la montagne, entre les cotes 
800 m et 1 200 m, ce qui lui permet 
d ' être colonisée par des oiseaux de 
basse altitude comme le Rossignol 
(Luscinia megarhynchos) ou le Pic 
vert (Picus viridis) et des espèces qui 
trouvent dans cette formation leur 
limite inférieure de répartition altitudi­
nale, le Pic noir (Dryocopus martius) 

ou la Mésange nonnette (Parus palus­

tris). Le troisième point enfin tient à la 
qualité de l ' ambiance forestière réali­
sée par cette cédraie où coexistent des 
arbres de plusieurs générations et un 
sous-bois de feuillus bien développé. 
Ces trois points , surtout le dernier, 
expliquent la structure complexe du 
p ay s age végétal dans lequel  s e  
déploient  toutes  l e s  gui ldes  ou  
"groupes fonctionnels" de  l ' avifaune 
sylvatique européenne. 

Ce concept de guilde est particuliè­
rement utile chez les oiseaux pour 
exprimer leur organi s at ion dans  
l ' espace tridimensionnel en  fonction 
de la diversité des plans d'organisation 
sur  lesquels  l ' évolution le s  a 
construits , cette diversité étant une 
réponse aux multiples opportunités 
offertes par l ' architecture du paysage 
forestier. Dans un contexte biogéogra­
phique donné, l ' architecture forestière 



Photo 2 : Mésange à longue queue 

e s t  définie  p ar la divers i té  des  
essences, une stratification bien pré­
cise de ces dernières, qui diffère d'une 
essence à l ' autre, une distribution en 
classes d ' âge qui est fonction de la 
démographie des arbres ,  et une cer­
taine quantité de bois mort, sur pied 
ou à terre (cf. B LONDEL 1 995 b) .  A 
l ' époque où l ' analyse des peuplements 
d ' oiseaux de la cédraie a été faite 
(années 1 970) la cédraie était une forêt 
multistrate comportant un important 
sous-étage de feuillus et une gamme 
élargie de classes d' âges, particulière­
ment favorable à la diversité biolo­
gique . Le peuplement d 'o i seaux a 
répondu à cette complexité de l ' archi­
tecture végétale en se structurant en 
guildes dont on trouve tous les repré­
sentants de l'avifaune sylvatique euro­
péenne .  L a  gui lde  des  M é s anges  
(genre Parus) par exemple, rassemble 
cinq des six espèces que compte l'avi­
faune de France, ce qui est exception­
nel  dans une forêt frança i se  : l e s  
mésanges charbonnière (Parus major), 

bleue (P. caeruleus) , noire (P. ater), 

huppée (P. cristatus) et nonnette (P. 

palustris). Un moyen simple et global 
de rendre compte de l ' importance de 
la stratification forestière pour structu­
rer les  peuplements d ' o i s eaux est  
d ' analyser les  relations qui  existent 
entre la divers i té  du peuplement 
d ' oiseaux et  le  nombre de strates de 
végétation (BLONDEL et al . 1 97 3 ) .  
Cette relation, calculée pour 9 peuple­
ments forestiers du Mont-Ventoux 
s ' est avérée hautement significative 
(Cf. Fig. 2). 

Photo J. Blondel Photo 3 : Sitel le torchepot Photo J .  Blondel 

L'avifaune des cédraies dans 
le contexte de l ' h istoi re des 
oiseaux forestiers d 'Eu rope 

Bien que l a  reconstitution des peu­
plements  d ' o i s e aux du p a s s é  so i t  
impossible du fait de  l ' indigences des 
archives de passereaux fossiles, ce que 

Cl) 5 
c 
:s 4,6 J! .-
> 
as 4,2 . -
Cl) C P  "'C 

'Cl) 3,8 • 
... . -
en ... 3,4 Cl) Hm > • . -

c 3 
1 00 1 50 

nous savons de l ' histoire évolutive, du 
dynamisme spatio- temporel et de 
l ' écologie  probable des  e spèces  
d' oiseaux au cours du Plio-Pléistocène 

PCs 
• 

• CP-PS 

• PCr 

200 250 300 
Diversité de la végétation 

Fig .  2 : Relation entre la diversité de l 'avifaune et celle de la  végétation (struc­
ture verticale) dans neuf formations forestières du Mont-Yentoux. Pour les 
oiseaux l ' i ndice uti l isé est la diversité informatique de Shannon. L' indice de diversité 
de la végétation a été calculé par analyse combinatoire qui exprime les probabi l ités 
d'occurrence de la végétation dans des compartiments d'espace l im ités par les 
strates dont les planchers sont conventionnel lement fixés à des interval les d'ampl i­
tude croissante de raison 2 (BLONDEL et CUVILLIER 1 977) . Le niveau de corrélation 
entre les deux indices est r=O .82 (P<O .00 1 ) .  Hm : hêtraie mésophi le ; CP : bois de 
Chêne pubescent ; PCr : Pins à crochet en reboisement : PN: Pin noir ; PS : Pin syl­
vestre ; PCs : Pin à crochet spontané ; CP-PS : boisement mixte de Chêne pubes­
cent et Pin sylvestre ; C:  cédraie ; HS : Hêtraie-sapin ière (d'après Blondel 1 976) . 
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permet d ' inférer la composition des 
avifaunes liées au cèdre à partir de la 
connaissance des distributions passées 
du genre Cedrus. En effet, les cèdres 
actuels (ou leurs proches parents du 
passé) ont vécu la même histoire que 
celle des oiseaux (ou de leurs proches 
parents) qui leurs sont associés. 

Un caractère majeur des formations 
forestières d' Europe est l 'homogénéité 
des peuplements d ' oiseaux qui les 
habitent (B LONDEL & VIGNE 1 99 3 ,  
MONKONNEN 1 9 94 ,  B LONDEL & 
MOURER-CHAUVIRÉ 1 9 9 8 ) .  Cette 
homogénéité est l ' héritage de l ' his­
toire qu' a  vécue le  Paléarctique occi­
dental depuis les grandes péjorations 
climatiques qui s ' amorcèrent dès le 
Miocène moyen pour culminer avec 
les crises glaciaires du Pléistocène . 
Pour des raisons liées à la configura­
tion géographique des grandes masses 
continentales et des barrières à la dis­
persion,  les flores et les faunes du 
Paléarctique occidental ont beaucoup 
plus pâti de ces  péj orations clima­
tiques que ce l les  des deux autres  
grandes reglOns  s i mi l aires  de 
l ' Hémisphère Nord, l ' Asie tempérée 
de l ' Est et l ' Amérique du Nord, qui 
ont vécu la même histoire Tertiaire et 
Quaternaire . C ' est ainsi par exemple 
que la richesse en oiseaux de la Chine 
et de la Mandchourie réunies ( 1 000 
espèces) est à peu près le double de 
celle du Paléarctique occidental (500 
espèces)  alors que les  superfic ies  
concernées par ces régions sont  du 
même ordre de grandeur ( 1 06 km2) 
( B LONDEL et MOURER - C H AUVIRÉ 
1 998).  L' explication de cet appauvris­
sement réside probablement dans le 
fait que les crises climatiques Plio­
Pléistocènes ont frappé beaucoup plus 
durement les biotas du Paléarctique 
occidental que ceux des deux autres 
régions ,  comme l ' ont montré JAHN 
( 1 99 1 )  et LATHAM & RICKLEFS ( 1 993) 
pour les arbres dont le nombre s ' élève 
à 729 espèces en Asie de l 'Est, 253 en 
Amérique du Nord, mais 1 24 seule­
ment dans le Paléarctique occidental . 
D ' importantes différences dans les 
taux d ' ext inct ion des  biotas du 
Paléarctique occidental par rapport à 
ceux des deux autres régions tiennent 
à ce que les biotas du Paléarctique 
occidental se sont trouvés piégés dans 
les refuges méditerranéens et d ' Asie 
du sud-ouest lors des épisodes gla­
ciaires, les grandes barrières orientées 
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es t -oues t  ( chaînes  de montagne ,  
Méditerranée, Sahara) les ayant empê­
ché de gagner les régions tropicales .  
En revanche, en Amérique du Nord et 
en Asie de l ' Est, une continuité per­
manente depuis le Pliocène entre les 
régions tempérées et les régions sub­
tropicales et tropicales situées plus au 
sud  leur a permi s de trouver l e s  
refuges nécessaires à leur survie pen­
dant les grandes péj orations clima­
tiques .  Ces différences expliquent 
aussi la représentation beaucoup plus 
importante d' oiseaux d' origine tropi­
cale  dans les  forêts tempérées  du 
Paléarctique oriental et d'Amérique du 
Nord (respectivement 1 0% et 25 % )  
q u e  d a n s  l e s  forêts homologues  
d'Europe qui ne  comportent pratique­
ment pas d'espèces d' origine tropicale 
(moins de 1 %).  

Cet appauvrissement généralisé des 
avifaunes forestières d' Europe par rap­
port à celles d ' autres régions sem­
blables de l ' Hémisphère Nord , est 
associé, pour les mêmes causes histo­
riques, à un phénomène très particulier 
de remarquable homogénéité des avi­
faune s .  La zonation actuel le  des  
grandes ceintures forestières, boréale, 
némorale,  méditerranéenne, chacune 
caractérisée par un cortège d' essences 
forestières qui lui est propre, devrait 
s ' accompagner d ' une zonation des 
peuplements d' oiseaux avec des cor­
tèges d' espèces plus ou moins spéci­
fiques à chacune ,  notamment dans 
l ' aire méditerranéenne où l '  endé­
misme forestier est particulièrement 
élevé ( 1 00 espèces d' arbres dominants 
contre une trentaine dans la zone 
némorale) .  I l  n 'en est rien. A quelques 
nuances près, les avifaunes forestières 
des  zones  némorale et méditerra­
néenne du Paléarctique occidental sont 
remarquablement homogènes, y com­
pris en Afrique du Nord, au point que 
la composition en oiseaux des vieilles 
forêts du Paléarctique occidental est à 
peu près la même, qu ' on se trouve 
dans une chênaie  de  Chêne vert 
d'Espagne ou de Corse, dans une forêt 
de Chêne pédonculé du Bassin pari­
sien ou dans une hêtraie des Vosges 
(BLONDEL 1 995, BLONDEL et ARONSON 
1 999) .  La raison de ce phénomène 
tient à ce que la zonation des ceintures 
de végétation telle qu ' elle apparaît 
aujourd'hui en période interglaciaire a 
davantage été l ' exception que la règle 
depuis le Pliocène. La bonne vingtaine 

de grandes oscillations climatiques qui 
ont caractérisé les 2 ,3  derniers mil­
lions d' années,  avec une périodicité de 
quelque 1 00 000 ans ,  a fait que les 
conditions glaciaires ont été la règle et 
les épisodes interglaciaires telle que 
celui  dont  nous  bénéfic ions  
auj ourd' hui l ' exception (VAN DONK 
1 976, HUNTLEY 1 993) .  La concentra­
tion et le mélange des biomes fores­
tiers du Paléarctique occidental et de 
leurs faunes associées dans les refuges 
méridionaux au cours des épisodes 
glaciaires ont empêché l ' i solement 
géographique des biotas qui aurait été 
nécessaire aux processus de différen­
ciation évolutive par isolement géo­
graphique se lon le  modèle de 
spéciation allopatrique . Le déploie­
ment géographique et la zonation lati­
tudinale actuelle des grands biomes 
fore stiers ont eu une histoire trop 
brève, de l ' ordre de quelques milliers 
d ' années  tout au plus  (MC GLONE 
1 996),  pour que des différenciations 
évoluti v e s  aient pu se produire à 
l' échelle des espèces chez les oiseaux 
(HUNTLEY 1988) .  Ces faits expliquent 
que mises à part quelques rares excep­
tions (par exemple les Sittelles méso­
géenne s ) , toutes les  espèces  qui 
peuplent ces  forêts sont largement 
répandu e s  dans les forêts du 
Paléarctique occidental, y compris en 
Afrique du Nord. De ce fait, il n'existe 
pas de "syndrome de Méditerranéité" 
des peuplements d'oiseaux, qui ferait 
des forêts méditerranéennes une entité 
biogéographique distincte de celle 
d'Europe tempérée. Même en Afrique 
du Nord, il n' existe pas à proprement 
parler d' espèces ep.démiques des for­
mations forestières si l 'on excepte le 
Pic de Levaillant (Pic us vaillantii), 

vicariant du Pic vert européen et la 
Sittelle de Ledant (Sitta ledanti), endé­
mique des forêts de Kabylie. 

Conclusion 
Faisant réellement o u  potentielle­

ment partie de la flore indigène d'une 
grande partie de l ' étage montagnard­
méditerranéen en de nombreu s e s  
régions du pourtour méditerranéen, le 
cèdre e s t  une e s sence fore stière 
majeure et  noble de grande importance 
écologique, forestière et économique. 
Au vu de notre analyse, la cédraie est 



à l ' évidence un habitat de qualité pour 
les oiseaux et probablement aussi pour 
bien d' autres composantes des écosys­
tèmes forestiers même si, pour des rai­
sons d' ordre historique, aucune espèce 
ne lui est particulièrement liée . Une 
analyse plus poussée de l ' avifaune des 
multiples structures de végétation et 
variantes que permet la plasticité des 
cèdres quant à leur amplitude altitudi­
nale et bioclimatique, accentuerait 
encore le rôle de cette essence pour 
l' avifaune forestière méditerranéenne, 
car peu de formations forestières ne lui 
sont aussi favorables .  Le succès des 
opérations de reboisement en cèdre, 
non seulement au plan forestier mais 
pour l ' écologie générale des zones 
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